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« On a dû lancer une cagnotte » : l’incroyable parcours du Rugby Club Paris 15 en finale de 

Fédérale 3 

Promu cette saison en Fédérale 3, le Rugby Club Paris 15 est l’invité surprise de la finale du 

Championnat de France, ce dimanche. Un véritable exploit que son capitaine Thomas Roulleaux 

Dugage nous raconte de l’intérieur. 
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Pour remporter le titre de Fédérale 3, le Rugby Club Paris 15 pourra compter sur son capitaine 

Thomas Roulleaux Dugage. 

Le Rugby Club Paris 15 était loin d’imaginer vivre une telle saison. Promu et déjà assuré de monter de 

division, il dispute ce dimanche 5 juillet (13 heures) la finale du Championnat de France de Fédérale 3 

contre le CARF Rugby Fréjus Saint-Raphaël à Tarare (Rhône). L’occasion de boucler une saison déjà 

historique que savoure le talonneur et capitaine de l’équipe, Thomas Roulleaux Dugage. 
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Finalement, votre club a été victime de son succès puisqu’une cagnotte a été lancée pour assurer 

les dépenses liées à votre formidable parcours… 

THOMAS ROULLEAUX DUGAGE. Le long parcours de l’équipe a mis le club en difficulté 

financièrement. On a dû lancer une cagnotte pour financer les moyens de transport, les repas ou les 

réservations d’hôtels pour nos déplacements. Et on a été soutenu, c’est assez fort (sur les 12 000 

euros espérés, le RCP 15 avait récolté 11 472 euros vendredi 3 juin). 

Comment êtes-vous parvenu à repousser les limites à ce point après votre montée de Régionale 1 ? 

Le Rugby Club Paris 15 a une grande force : sa formation. Dans l’effectif du groupe qui est en finale, 

on est 80 % à être formé au club. Il y a des joueurs, avec qui j’évolue aujourd’hui, que j’entraînais 

dans les catégories jeunes, il y a deux ou trois ans. Les joueurs, les coachs, les bénévoles : tous 

ressentent un attachement sincère à ce club. Aujourd’hui, on a près de 900 licenciés, ce qui est 

énorme, et on en est fiers. 

« C’est un plaisir de savoir que nos familles, nos amis, les anciens du club comme les plus jeunes sont 

derrière nous » Thomas Roulleaux Dugage 

Justement, vous sentez-vous portés par votre public ? 

Énormément. C’est génial, mais ça met de la pression aussi. Donc il faut apprendre à la gérer parce 

que c’est inattendu ! Mais c’est un plaisir de savoir que nos familles, nos amis, les anciens du club 

comme les plus jeunes sont derrière nous. Pour la finale, deux bus de supporters vont faire le 

déplacement. C’est encore plus motivant pour performer. 

En début de saison, était-ce un objectif d’aller aussi loin dans ce championnat ? 

Pas du tout. C’est particulier parce qu’on est promu de Régionale 1. Malgré cela, on avait pour idée 

de se qualifier en phase finale (en finissant dans les cinq premiers de leur poule de Fédérale 3). À la 

mi-saison, en se rendant compte que l’on faisait un beau parcours, on s’est dit qu’on devait viser la 

montée en Fédérale 2 finalement. Une fois acquise (il fallait atteindre les huitièmes de finale du 

Championnat de France), on a juste continué notre petit bonhomme de chemin et à se prouver qu’on 

pouvait aller le plus loin possible. 

Diriez-vous qu’un moment a changé votre destin ? 

Si je dois vraiment choisir un moment, c’est la victoire à Angers (19-29) en 16e de finale retour, qui 

nous permet de monter alors que c’est très dur de gagner là-bas. Mais globalement, je dirai que cette 

saison a été une continuité de la précédente, et de tout le travail entrepris depuis quelque temps au 

club. 

Le groupe est-il prêt pour cette dernière échéance ? 

Je le pense. Lors de notre entraînement de mercredi, on était assez détendus et de bonne humeur. 

C’est ce qui a fait notre force toute la saison. On sent forcément un peu de stress, mais c’est normal 

avant un tel rendez-vous. On peut être champion de France, et c’est assez rare dans une carrière. Il ne 

faut pas non plus être pris par l’enjeu. 

 


